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▼ernemenat devait payer, l’emprunt cain offrit des terres, dans le nord de 
nécessitait de sa part (à M. Prentice) l’Etat de New-York, à ces soldats si

vaillants, qui s’étaient expatriés pour
Lorsqu’on réponse à M. Irvine, venir soutenir de leur bravoure et

l’honorable M. Robertson a déclaré à 
la Chambre que 5 pour cent seule 
ment avaient été payés à la banque, 
l’honorable M. Chapleau savait de 
puis longtemps qu’il avait été pâÿé 6 
pour cent dont 1 pour cent avait été 
fourni par M. Senécal.

Quant à l’emprunt de $4,000,000, 
votre comité est d’opinion que l’ho
norable M. Chapleau n’a jamais coufié 
d’une manière formelle à M. Prentice 
le soin de négocier cet emprunt, mais 
que, par sa correspondance et les con
versations qu’il a eues avec lui, il l’a 
laissé sous l’impression qu’il le lui 
accorderait ; que c’est sous cette im
pression que M. Prentice a sacrifié la 
différence dans le taux de l’emprunt 
négocié à la banque du Peuple.

La motion ayant été mise aux voix, 
fut rejetée sur la division suivante :
Pour, 5; contre, 11.

L'Electeur, organe libéral de Qué
bec, confondu par les faits, se voue à 
la tâche de disculper ceux qui ont 
provoqué inutilement l’enquête, et 
le * dépenses qu’elle a dû entraîner.
Cest-à-dire que les rôles sont renver
sés. Chanter la palinodie après tant 
de clameurs provocatrices, c’est hu 
raillant. E- outons V Electeur:

“ Au lieu de lui en savoir mauvais 
gré, nous sommes convaincu que le 
gouvernement doit être fort aise de 
ce que M. Marchand l’ait mis en posi
tion de montrer les faits télé qu’ils 
sont et de mettre fin à une foule de 
rumeurs qui donnaient un caractère 
de gravité exceptionnelle aux faits et 
gestes du premier ministre, qui a pu 
atténuer sa culpabilité en faisant 
comparaître des témoins pour recti
fier ce que M. Prentice a pu dire ou 
écrire d’inexact.”

Le ton est décidément changé : il 
faudra donc que les libéraux se met
tent en quête d’un autre scandale.

ECHOS DU JOURifie. Vira l’amnistie du

jjlmpeaux de Failleprêtre
Le déjeûner fat superbe. Le mena 

en était excellent, les vins généreux, 
les convives étaient en verve et notre

des sacrifices personnels. Les recettes du Grand-Tronc de
puis le 1er janvier 1880, comparées à 
celles de la même période de l’année 
dernière, accusent une augmentation 
de «1,014,000.
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Au prix coûtant à partir d’aujourd’hui.
Chapeaux fie paille.
La balance doit être vendue avant le 1er

féconder de leur sang le faible ra
meau de la liberté qui devait si tôt 
se développer et devenir le chêne si 
puissant qui a nom la République 
américaine. Dans le cours du temps, 
sans cesse en rapport avec l’élément 
américain, M. Moen a oublié quel
que peu sa langue maternelle ; mais 
il sait encore en faire usage pour 
tourner un compliment très élégant 
et recevoir les visiteurs français avec 
la plus cordiale bienvenue.

Après avoir admiré la grande fa
brique, MJaunet salua, en passant, la 
famille de M. Ga"non.

ami de France enchanté. Sa santé, 
proposée par M. le paré en termes dé
licats et sympaHàiqûês, fut bue avec 
le plus vif enthousiasme. Il répondit 
avec émotion.

M. Claudio Jannet a Wobcxstbr. 

do jour.
SsaVId TKLKORAMHQÜK.

Legislators de Québec.

Courrier de Hull, 
a travers Ottawa,
Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.
Feuilleton—Le pain dd pauvre : Par Raoul 

de Navery.

SI août.

Chapeau de paille.
Il faut qu’ils soient tous vendus sans ré

serve.
Chapeau de paille.
Il en reste un bon choix.
Chapeaux de paille.
Dépêchez-vous !

Il paraît à peu près certain que M. 
Mathieu, député de Sorel, sera nom
mé commissaire do gouvernement 
pour régler la répartition de l’em 
prunt municipal.

ML Jannet ne voulut pas partir de 
Worcester sans coopérer à nos oeu 
vres. Il souscrivit un franc de France 
pour l’élargissement de l’église, et 25 
francs pour le couvent, et il signa son 
nom dans le cahier d’honneur de 
notre paroisse.

C’est une marque d’estime, une dé
licatesse qui iront au cœur du p isteiir 
et des ouailles.

Généreux fils de France, merci. 
Que Notre-Dame des Canadiens pro
tège votre famille ! j '*

Le président de la société Saint- 
Jean-Baptiste avait présenté à M. 
Jannet un magnifique bouquet de 
fleurs. A la gara, au moment du 
départ, il en détacha quelques bou
tons de rose, pour madame Jannet, et 
l’envoya à M. le curé pour le déposer 
sur l’autel de Notre-Dame.

Le convoi de midi et quart du che 
min Boston et Albany emporta M. 
Jannet vers Saratoga. Sa visite à 
Worcester-est un honneur pour les 
Canadiens, et tous ceux qui l’ont en
tendu ne tarissent pas en éloges sur 
son admirable talent.

Nous avons regretté de ne pas 
avoir eu le plaisir de saluer M. le 
comte de FoucaiulL Un petit dis
cours de bienvenue avait été préparé 
pour le recevoir. En voici le texte, 
que son ami M. Jannet a dû lui re 
mettre avec tous les bons souhaits 
des Canadiens de cette ville :

M. le comte,

Le Canada a été établi par les Evê
ques et par les Seigneurs. Et le sys 
tème féodal n’diit-il accompli que ce 
bien, ce serait un fort bon argument 
en sa faveur. Les Canadiens ont 
toujours eu beaucoup de respecVp 
leurs seigneurs, et les rois de Fi 
ce ont annobli plusieurs de nos chefs 
de famille, en reconnaissance de leur
dévouement et de leur bravoure........
Descendants de Français, nous for
mons un peuple de gentilshommes, 
et suivant l’expression énergique d’un 
de nos patriotes, M. I. Bédard, nous 
pouvons toujours marcher tête levée. 
Les ouvriers canadiens de Worces
ter sont heureux de saluer, au mi
lieu d’eux, un représentant de cette 
vieille noblesse française qui a con
tribué pour une si large part dans 
l’établissement de la Nouvelle-France. 
Nous avons lu avec un véritable 
plaisir que vous ôtes un peu parent 
avec nous et que la famille de Fou
cault n’est pas étrangère à notre pays. 
Représe liant les idées d’ordre, de 
religion de d’attachement aux princi
pes d’autorité, vojs êtcc au milieu 
d'ouvriers qui respectent ces princi
pes Sjyez le bienvenu, compagnon 
de M de Munn, ce grand apôtre des 
sociétés ouvrières, soyez le bienvenu 
au sein des ouvriers canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre.

Soyez le bienvenu, favorisé de la 
fortune, qui êtes le dispensateur de 
ses bienfaits ; soyez le bienvenu au 
milieu de ceux qui croient, qui es 
pôrent et qui aiment. Soyez le bien
venu, journaliste catholique, frère 
aimé que j’acclame avec orgueil, moi 
humble enfant de la presse, comme 
un confrère honoré et respecté.

Allez dire aux vaillants publicistes, 
vos «-.ollaborateurs, vos amis, qu’il 
existe au sein des cinquante mil 
lions d’habitants de la. république 
américaine, 400,000 ouvriers d’une 
même origine, disséminés 
vaste territoire, dont les cœurs bat
tent à l’unisson pour la gloire de la 
foi catholique, pour le même amour 
qui est celui du Canada français, 
pour une même idée, la conserva
tion du signe national que la France 
a mis sur leurs lèvres.

Monsieur le comte, puisse votre 
visite.nous avoir donné un ami de 
plus en France ; elle aura certaine
ment ajouté les 3,500 Canadiens de 
Worcester au chiffre déjà si considé
rable de vos admirateurs canadiens- 
français.

Paniers de Marché
■
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PANIERS DE COLLATION
Mn grande VariétéLa compagnie du chemin de fer 

du Nouveau Brunswick a vendu, pa 
rail il, tous ses terrains et son maté 
riel à des capitalistes de New-York 
et de Montréal pour $2,000,000. Les 
nouveaux propriétaires se proposent, 
dit-on, de compléter ce chemin jus 
qu’à la Rivière-du-Loup (en bas).

B. J. DEVLIN CHEZUN DENOUEMENT PRÉVU

C.&Shaw&CieL’affaire Prentice vient d’avoir son 
dénouement. Comme nous le disions, 
le délateur a été couvert de confu 
sion, et les feuilles libérales ne sa
vent qu’invoquer en faveur de leur 
protégé qui a fait piteuse mine du
rant toute l’enquête. Voici les con
clusions du comité :
“Après avoir considéré tous les faits, 

le comité en est Venu à la conclusion 
que M. Prentice n’avait pas la moin
dre autorisation de négocier le dit 
emprunt, mais qu’au contraire, cha 
que fois qu’il a demandé à M. Cha
pleau, soit personnellement ou par 
l’intermédiaire d’amis, l’autorisation 
de négocier cet emprunt, la chose 
lui a été refusée.

“ Votre comité est aussi d’opinion 
que M. Prentice n’a fait à l’honorable 
trésorier d’offres formelles pour la 
négociation du dit emprunt, que 
que lorsqu’il eut été informé que le 
dit emprunt avait été définitivement 
conclu.”

M. Mathieu proposa, secondé par 
M. Champagne,que les mots suivants 
ffissent ajoutés à la fin du dit rap
port :

14 Votre comité croit do son devoir 
de remarquer que la conduite du dit 
Edouard-Alexandre Prentice au sujet 
de l’emprunt des $300,000 est sujette 
au blâme sous tous les rapports, 
d’autant qu’il appert par le témoigna
ge de M. Barbeau que le dit Prentice 
tenait à empêcher le trésorier d’effec
tuer cet emprunt à cinq pour cent 
afin de pouvoir négocier lui-même à 
un taux plus élevé.

“ Votre comité croit aussi de son de
voir d’ajouter que le témoignage de 
E. A. Prentice est rempli de contra
dictions et en conflit direct avec ce 
quia été affirmé sur des points im
portants par les autres témoins, et 
que sa déposition indique un défaut 
de mémoire extraordinaire.

“ Que le dit E. A. Prentice a montré 
peu de respect pour la vérité, dans 
les déclarations qu’il a faites devant 
le comité, et qu’en comparant attenti
vement les différentes parties de son 
témoignage soit entre elles, soit avec 
celles des autres témoins qui ont été 
entendus, votre comité n’en peut ve
nir à d’autre conclusion que le dit E. 
A. Prentice n’a porté ces accusations 
que dans le but de tromper cette 
chambre, et cela par malice et spécu
lation, ce que ce comité doit répudier 
et dénoncer. Le tout humblement 
soumis.”

M. Caron proposa, secondé par M, 
Champagne, que le rapport, y compris 
l’amendemeut proposé par M.Mathieu, 
fût adopté comme étant celui du co
mité.

M. Joly, secondé par l’honorable M. 
Langelier, proposa l’amendement sui
vant :

“ Que vu l’époque avancée de la ses
sion tt le peu do temps qui reste pour 
étudier la preuve faite devant le co
mité, laquelle n’a été entièrement 
transcrite qu’avaiA hier et n’a jamais 
été soumise aux membres de ce co
mité :

“Que pour ces raisons,la dite preuve 
et toutes les procédures du comité 
soient mises devant la chambre sans 
être accompagnées d'un rapport.”

Cette motion ayant été mise aux 
voix, fut rejetée sur une division de 
11 contre 4, les seuls députés pour 
l’affirmative étant : MM. Joly* Lange
lier (Portneuf), Lafontaine (Napier- 
ville), et W,.tts.

L’honorable M. Joly proposa alors 
l’amèndement suivant :

“ Que le dit rapport ne soit pas 
adopté, mais que le suivant lui soit 
substitué :

“ Que vu la déclaration de M. Irvine 
relativement à l'emprunt de $300,000 
négocié à la banquefiu Peuple, votre 
comité est d’opinion que cet emprunt 
a été négocié à la banque du Peuple 
par M. Prentice au taux de 6 pour 
cent, dont 5 pour cent ont été payés 
par le gouvernement et 1 pour cent 
par M. Prentice, avec l’argent em
prunté de M. L. A. Senécal, qui a 
déclaré ne pas avoir le moindre espoir 
d’être jamais remboursé de cette 
somme.

“Avant que la banque eût remis au
gouvernement la somme de $300,000, 
M. Prentice informa M. Chapleau 
qu’en sus des 5 pour cent que le gou-

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
La société Saint-Jean Baptiste ren

dait, mardi, les derniers devoirs à 
l’un de ses membres, M. Joseph Le
sage. Après le service, les 150 mem
bres qui avaient assisté aux funérail
les s’assemblaient dans la salle Saint- 
Jean-Baptiste pour recevoir et enten
dre M. Claudio Jannet. Environ 200 
personnes étaient présentes. Il était 
10 h. du matin. M. Lecours,président 
de la société, présenta M Jannet à 
l’auditoire. Les abbés Primeau et 
Dupras, de Worcester,et Barrette, de 
Grafton, étaient sui^ l’estrade.

Au nom des paroissiens, M. Ford. 
Gagnon acclama lay venue de M. Jan
net dans les termes suivantsr^/^

IMPORTATEURS

68, rue SparksDE
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Slill et Cie 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c
nne indienne qui ne change pas 

Galatées réduits a 12c 
Piqués cordAs blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

On lit dans le Travailleur de Wor
cester, Massachussetts : “ Tous les 
Canadiens que nous avons vu de re
tour du Canada sont enchantés de 
leur promenade au milieu de leurs 
parents et amis et lenr grand désir 
serait de pouvoir se repatrier, s’ils 
pouvaient trouver là bas une exis
tence aussi facile qu’ici.”

N. B.—N'achetez pas avant d'avoir vu nos

, 10c.Bo

Chez Stilt et Cie.
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

l

La NouveLe-Ecosse veut faire sa 
part du commerce si rônumérateur 
de bestiaux. Du 1er janvier au 12 
mai dernier, elle a exporté du 
port d’Halifax en Europe 4,310 
têtes de bétail et 2,632 moutons.

Pourquoi la province de Québec ne 
ferait-elle pas un effort pour partici
per à un trafic qui se développe si ra
pidement.

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid ]non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 

Heurs gants de ki 1, $t
Bonneterie cette semaine

n dans la Bonneti rie 
fants

M. Claudio Jannet,
Les Canadiens-français de Worces 

ter, ici représentés par les membres 
de la Société SainUJean-Baptiste, 
vous souhaitent une cordiale bienve
nue au milieu d’eux.

Vous avez visité notre patrie, vous 
pris part à notre fête nationale, 
de France vous, ôtes venu appor- 

petits fils des bords duSaint-

MAISON D’EDUCAl ION
Mal RO OR LES

JEUNES DEMOISELLES.
IGrande réductio 

Chaussettes d'en 
Chaussettes de d 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slill el Cie. 

Parasols à, 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols A 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Slill et Cie. 
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marcl 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution com
te 1er de Septembre. Le cours d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves qui le

Fils
tei à ses
Laurent la parole d’encouragement 
de la vieille patrie, vous êtes venu 
nous dire, au nom des gloires catho
liques qui sont toujours les plus fran

que si, pendant une certaine 
, le Canada a été oublié chez

1
I
t

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

ün vours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. 

Pour les termes et Quires inform liions.

MM. Davis et Fils, entrepreneur de 
la section il du canal Lachine, ont 
commencé leurs travaux. Lundi der
nier, 300 hommes y ont reçu de l’ou
vrage, et la pompe “Heald ” que l’on 
a achetée à New-York, a été mise en 
opération ; elle lance 35,000 gallons 
d’eau à la minute. D’ici à quelques 
jours, MM Davis et Fils auront 
besoin de mille journaliers.

i
1
1çaises, 

époque,
vous, depuis un quart de siècle il 
compte la bas des amis, des défen 
seurs, des admirateurs.

Les louanges décernées au Canada 
français nous vont à l’âme ; car sur 
la terre étrangère, nous n’avons rien 
oublié de notre pays, pas même la 
route qui y conduit et que nous 
reprendrons joyeusement si les cir
constances le permettent.

Vous êtes aujou.d’hui au milieu 
des exilés canadiens, de ces enfants 
de la Province de Québec q 
heur des temps a éloignés de la patrie. 
Avec non moins d’enthousiasme, 
avec non moins de bonheur que 
leurs frères du pays, ils vous accla
ment au milieu d’eux. Ils sont Fran
çais, il sont catholiques, et recevoir 
un fils si distingué de la France ca
tholique, c’est pour eux un bonheur.

Les Canadiens des Etats-Unis, corn 
me autrefois le peuple juifjqui,errant 
de plaine en plaine, marquait son 
passage de monuments commémora
tifs, les Canadiens en exil ont élevé 
des temples à l’Eteruel, colonnes de 
prières, de sanctification et de paix.

Et si jamais la Provideuce décide 
que leurs éDlises ne soient plus fran
çaises, les clochers élevés avec le 
dévouement et les sacrifices des 
classes ouvrières seront là pour pro
clamer que des fils du Canada fran
çais auront passé en ces endroits.

Vous verrez monsieur Rameau, 
ce vieil ami des Canadiens: soyez?s’il 
vous plait, notre commissionnaire; 
dites-lui, ainsi qu’aux Français qui 
s’occupent de notre 
les Canadiens de

t

m
boa marchéOUI'M. CLAUDIO JANNETA WORCESTER ti'a n-

s’adresser à C
Su. SAINT-GABRIEL,

Supérieur e.
t

Les nombreux admirateurs de M. Claudio 
Jannet en Canada nous sauront grér sans 
doute, de reproduire le compte-rendu de la 
visite de ce monsieur à Worcester, Mass., 
que nous trouvons dans le dernier numéro 
du Travailleur.

Lundi matin, le rédacteur du Tra
vailleur recevait une lettre de M. Ja
net, en réponse à une missive de cir
constance, lui disant qu’à 6.30 a.m., 
mardi, MM Janet et de Foucault se
raient à lâ gare do Worcester, en 
route pour Saratoga. Quelques ci
toyens conçurent l’idée de les retenir 
au passage pour quelques heures.

A l’heure indiquée, le Dr N. Jac
ques et M. Ferd. Gagnon, M. E. Le
cours, président, et M. P. L. Pa
quette, ex président de la société 
Saint-Jean-Bapiiste, étaient à la gare.

Le train arrête et M. Janet apparaît 
seul sur le marche-pied du wagon ; 
un malentendu avait empêché le 
comte de Foucault de monter sur le 
même convoi.

Après les présentations, MM. Jac
ques et Gagnon, qui avaient retenu 
une voiture de gala, firent voir la 
ville à l’illustre visiteur. On la par
courut en tous sens. M. Janet trouve 
la ville des plus riches, des mieux 
assises, des plus coquettes. Ayant 
manifesté le désir de visiter un éta
blissement industriel, on conduisit 
M. Janet à la grande manufacture de 
Washburne et Moen, où l’on fabrique 
en grand le fil de fer, depuis le plus 
fin fil d’archal jusqu’au fil à clôture, 
depuis les lames élastiques pour res
sorts d’horloges, bues pour cor.-ets, 
etc., etc., jusqu'aux plus fins ressorts 
de montres.

M. Philippe L. Moen, d’origine 
française, président de la compagnie, 
parlant le français avec facilité, re
çut les visiteurs avec la plus grande 
courtoisie et une amabilité char
mante. Il nous donna un ciceronne 
des plus intéressants en la personne 
de M. Burroughs. Ce monsieur nous 
fit voir cette grande fabrique qui 
donne de l’emploi à 2,300 ouvriers, 
qui fait des affaires gigantesques par 
tou t le monde entier,depuis Alexandrie 
jusqu’à Saint Péterebourg, depuis le 
Bolivar jusqu’au Nord-Ouest cana
dien, et cela tou t’en fermant l’établis
sement chaque dimanche.

En son genre, c’est l’établissement 
le plus considérable du monde entier. 
Un bon nombre de nos compatriotes 
y trouvent du travail ; presque toutes 
les nationalités y sont représentées. 
M. Chas. Washburn est le trésorier 
de la compagnie. Ce monsieur parle 
très-bien le français ; il est un des 
admirateurs si nombreux de cet 
idiôme élégant dans notre ville. M. 
G. H. Morgan, inventeur et habile 
ouvrier, est le surinteniant de ce 
grand étaolissement.

M. Moen, le président, descend 
d’une famille française dont le chef 
était soldat sous Lafayette, dans la 
guerre de la révolution.

Après la guerre, le Congrès atoéri-

ICHEZ Ottawa, 22 juillet 1880.

STITT ET Cie A
EN VIL LEGEATURE.On lit dans le Moniteur Acadien: 

“ La plus grande excitation règne à 
Yarmouth par suite de la découverte 
de gisements d'or à deux milles de la 
ville. C’est un Acadien qui a fait la 
trouvaille au commencement de la 
semaine dernière, et on assure qu’il a 
reçu une grosse somme pour ne pas 
dévoiler la localité, tan; que des 
arrangements n’auront pas été faits 
pour travailler le daim.

F53 et SS Roe Sparks
eue le mal- ffous le voudrions bien, mais ne le 

pouvons pas.

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsque notre magni
fique assortiment de

POELES A CHABON tA maintenant en main un magnifique appro
visionnement de liSI ARTI8TBMBNT FINIS sThé de 46 cents !

POELES DE CUISINEDe qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

U 881,—

Sucre Jaune magnifique,
a 8, • et lOe. la livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je sui 
qu’on y reviendra souvent.

d’après m tens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous pensons avoir 
tous les nou. eau

Une dépêche r.-çne de Québec à 
l’instant même, dit le Courrier de 
Montréal, nous apprend que le gou
vernement vient d’abandonner ses 
résolutions de chemins de fer, par 
lesquelles le premier ministie de
mandait au gouvernement de l’auto
riser à régler la question du termi
nus du chemin de fer de la cité de 
Montréal, de la manière qu'il juge
rait la plus avantageuse.

a
x genres de la saison. d

H. Meadows et Cie t
is convaincu qDépet de Poêle, de U ‘‘Capitale,”

525 —Rue Sussex —625
e

t. j. culm, PsCoin des rue* Rideau et Dal- 
hoiiBle, BacKe-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.
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sMUBs flpetit peuple, que 
Worcester, leurs 

pasteurs à leur tête et les premiers 
de tous, ont conservé pieusement le 
culte de la France ; que sur la tene 
étrangère, c’est son drapeau qui leur 
sert de guidon ; drapeau respecté, 
honoré avec lequel f’étendara des 
Etats-Unis aime à 
et ses couleurs. Saluant en vous l’un 
des champions des droits catholiques 
et de la science en harmonie avec 
l’Eglise, nous vous prions d’accepter 
nos hommages de respect et nos 
vœux les plus sincères pour votre 
heureux retour au sein fie votre 
chère patrie.

dVendredi matin, Son Honneur le 
juge Stuart a rendu jugement J en 
faveur du pétitionnaire dans 1 affaire 
de YAtalaya. Le gouvernement est 
condamné à payer les frais du procès 
et les dommages, dont le chiffre 
n’est pas encore fixé.

M. Angers, avocat du gouverne
ment, a fait, séance tenante, motion 
pour porter la cause devant le Con
seil privé.

fi
LITS DE PLUME NETTOYES. V

Aria aux Entrepreneurs Ayant acheté un engin, chaudière 
les autres access tires nécessaires à 
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la lièvre. Je ré- 

nutelas et tapis de toute sorte 
océdé. Prix modérés. Pour 

pratiques, les lits 
t en sortant.

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercice militaire, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant, et les jours s

La soumission devra 
“ Soumission pour l’ai 
salle d’exercice.” et être accom. 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

npar ce
marier ses étoiles

c
n

ptre
par le môme procec 
donner satisfaction aux 
seront peses en entrant e 

On solliciie une visite.
porter sur l’endos 

meublement de
née dun

A. BEAUVAIS, I
Le Trésorier de Québec, après 

avoir pris en considération la de
mande des députés des deux côtés de 
la Chambre, en est venu à la conclu
sion de recommander de percevoir 
de la manière suivante ce qui consti
tue le fonds d’emprunt municipal :

“ Que chacune des municipalités 
paie le capital qu’elle a emprunté 
plus douze ans d’intérêt à cinq pour 
cent suivant la loi. En collectant l’ar
gent de cette manière, le trésorier 
espère remettre les finances de la 
province dans un état très satisfai
sant.

dM. Jannet se leva, au milieu d’ap
plaudissements, et prononça une im
provisation magistrale, pleine de 
hautes pensées, de larges considéra 
lions et émaillée d’idées pratiques et 
tout à fait appropriées. Les applau
dissements couvrirent plus d’une fois 
sa voix sympathique.

M. le curé Primeau invita M. Jannet 
à déjtûner aux presbytère avec quel
ques invités.

M. le curé de Grafton fit quelques 
courtes observations très pratiques.

vive l'amnistie !

Il se passa alors une jolie scène de 
famille.

Avec un tact et une bonté que M. 
Jannet qualifia d’admirables, M. le 
curé dit qu’autrefois, au collège, 
quand un personnage de distinction 
était en visite, le supérieur accordait 
un congé et faisait remise des pen 
sums. Lui aussi, à l’occasion de la 
visite de M. Jannet, voulait faire 
comme on fait au collège dans uhe 
telle circonstance. Il oubliait le 
passé et amnistiait les délinquants de 
sa paroisse.

Le note! l’acte enlevèrent l’audi
toire, et M- Claudio Jannet fat le pre 
mier à s'écrier :

—Vive l’amnistie 1 C’est la bonne, 
celle là et la seule bonne, puisqu’elle

$300. roe Cumberland.
Certificat do Dr Beaudln

c
e

8. CHAPLEAU, 
Secrétaire. rmU, M,*?.

complète dee fits de plume, offre de tels avantagée 
sanitaires, que pea une seule fiunille, et encore 
moins lee hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement 
de M. Beauvais. ■

Je,
Déjiartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 juillet 1880. dUne dépêche de Terrebonne nous 
apporte la douloureuse nouvelle de la 
mort de Madame Masson, née Marie- 
Louise-Rachel Mackenzie, épouse de 
l’Hon L. R. Masson. Nous nous 
associons dans nos regrets à tous 
ceux qui ont connu cette personne 
distinguée et nous offrons nos sincè
res condoléances à l’honorable mi
nistre frappé si cruellement dans ses 
plus chères affections.

t
De BEAÜDIN.

Hall, 6 juillet 1880.

CQuelque chose qui mérite d’être couru!
VIENT DK PARAITRE

C. CAUSÉ BT Cie. t
8

UN PARALLELE

Lerd Beaconsfield et sir John Macdonald
cViennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable doHardes fail 
et de Tweeds !

P
a

Bemede peur lee tempe de crise

Ne dépenrez plus tant d’argent 
pour de Maux vêtements, riche nour
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez- 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e> moins frelatées ; et surtout mettez 

terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire du mal. Mettez votre 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co 
tonne.

LES PLUS BELLES
—Une noce joyeuse !—Une corres

pondant du Progrès de Valley/ield lui 
écrit : “Au moment où je trace ces li 
gnes, 15 à M voiture défilent par les 
principales rues de la ville : C’est 
une noce de Châteauguay- qui mal- 
gré les rayons ardents d’un soleil 
tropical a poussé une reconnaissance 
jusqu’ici. Lqe mariés -battent la 
marche et les vieilles gens la fer
ment Tanfan, violoniste en renom 
de la paroisse a été placé au milieu 
de la procession afin de permettre 
aux gens de la noces d’entendre les 
gigues qu’il joue et rejoue car sou 
répertoire est peu varié. Ils sont 
arrêtés dans un bétel de la ville, et 
de la rue on entend distinctement le 
violon de ’l’anfan et les cris 
des invités. Heureuses gens !

rBanks faitesTASSÉM
m v

DANS LA VILLK.

ta* voir. Toujours heureux de 
moitrer lee marehsedtoee.

I
V« t

esur papier «le luxe, accompagnée 
i de lord Beaconsfield et de air

Brochure 
des portraits 
John Macdonald.
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Habillement complet pour $7.so. <3
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